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Deux réunions ministérielles préparent la rentrée des Chambres 


LE RAVITAILLEMENT 


problème urgent, l'emporte sur 
l'UNION FRANÇAISE 


problème de fond 


André Philip céderait 


sur les prix de la viande || 


Par Georges GARREAU. [ 


du pain et de la viande ont ému l'opinion publi- 


I ES lamentables erreurs commises dans la politique | 


que. Le problème du ravitaillement est ainsi re-| 


venu au premier plan de l'actualité, Aussi 
gouvernement lui consacre-t-il ce soir un Conseil inter- 
ministériel et, demain matin, les ministres se réuniront- 
ils en Conseil de cabinet. Peut-être, pour calmer le mé- 
contentement des Parisiens, M. Philip se décidera-t-il à 
nde, prix répartis sur trois 
catégories de morceaux au lieu de deux. | 


céder sur le prix de la 


1 s'agira, en effet, de se concer- 
ter sur l'ordre du jour des Assem- 
blées, qui est fort chargé. Car les 
Chambres reprendront leurs tra- 
vaux demain. 

Et le président de le République 
rentrant jeudi, un important Con- 
sell des ministres pourrait avoir Lieu 

di, permettant à la vie par- 
ntaire de prendre sa pleine ac- 
tivité dès la semaine prochaine. 

Car les premières séances seront creu- 
». selon la tradition, L'inaugurale 
zvira à élire le président de la 
ur de justice. M. Noguères, prési- 
nt sortant, auquel s'oppose M. Bols- 
m, MRP. 
Non pas que des Incidenta violents 
ne puissent surgir, dès la rentrée, 
dans les couloirs ou dans l'hémi- 
cycle, mais il semble que, dans ce 
cas, ‘ils doivent relever davantai 
de la rubrique des faits divers que 
de la chronique politique. 
Les incidents de Madagascar, la 


M. BIDAULT 


sera demain matin 


à Paris | 
Visitant Berlin, il récite 
les Psaumes aux journalistes 
BERLIN, 28 avril. — M. Georges 
Bidault est arrivé à Berlin à 7 h. 25 
{heure locale) | 
Ši. Bidault devait poursuivre son 
voyage en avion, mais les conditions 
mtorologiques étant mauvais, le 
1inistre nçais a quitté Berlin par 
train. | arrivera Paris demain ma- 
a. à 9 h. 36, à gare de VES. 
rrogé par un reporter de la 
dio de Hambourg. M. Bidault a| 
diciaré au microphone 

— Je suis allé à la Chancellerie. 
Puis, il a ajouté : e Maintenant com- 
prenez, instrulsez-vous, vous qui diri- 
gez les peuples. comme l'a dit l'Eeri- 
ture ». 

Cette citation des psaumes em celle 
que commente Bossuet dans l'Oraison 
funèbre d'Henriette d'Angleterre. 


éznzs 


Le M.R.P. ne prendra pas 
’une rupture 
avec les communistes 


Il adresse un manifeste au pays 
et un programme au Parlement 


E Comité National du M.R.P. a siégé le matinée, l'après-midi et la 


l'initiative d 


soirée de dimanche. 


Il a décidé d'adresser au pays un manifeste et d'apporter 
au Parlement un programme de travail pour trois mois. 


Cette initiative correspond à l'inten- 


ons parlementaires en les rendant 
efficaces. Mais elle traduit une autre | 
pensée. La première session du régime 
qui se dit définitif a battu — et de 
loin — les records de stérilité des 
pires moments de l'entre-deux-guerres 
Ët le MRP. se doit d'éviter à la IV* 
République jen critiques qu'ii a adres- 
sees avec tant de rigueur à la II, 

Quant au manifeste. W n'apporte | 
rien dinattendu. Il condamne à la 
fais je RPF. et la réplique commu- 
niste des comités de vigilance : les 
membres du M.R.P. ne peuvent adhi- 
Jer ni à Tunni aux autres On re- 

marquera cependant que, ia critique 

PF. s'accompagne d'un éloge du 
Général de Gaule et qu'elle est conçue 
en termes beaucoup moins vifs que 
cele dirigée contre le parti commu 
niste. 

Ainsi. i apparait maintenant de fa- 
çon sûre que, loin de rapprocher ie? 
partis de la coalition gouvernemen- 
tale, le R.P.F. semble avoir accentué 
leurs divergences. 


-dire les besoins immédiats et les aspirations du pays. 


on excellente de défendre es met r— 


présence de M. Raseta peuvent en 
être ln cause. Sur le fond, on ne 
paraît pas autrement pressé de s'ex- 
pliquer. Les communistes sentent 


bien que le terrain n'est pas bon 


l'idéologie 
at Tintérót des 
grands féodaux hovas désireux de 

rétablir leurs privilèges. 
Le chef de ln révolte, Ravohangy. | 
ent même à l'ancienne famille 


communistes défenseurs 4 
rois et des deux cents familles 

Se rendant compte qu'ils ont fait | 
fausse route, il semble bien que leur 
désir soit de gagner. du temps. Ne 
demandent-ils pas qu'on entende les 
députés inculpés et incarcérés à T: 
nanerive avant de statuer ? Voil 
qui dérouterait singulièrement les 
projets de ceux qui comptent sur 
ce débat pour ouvrir une prompte 
crise ministériel 

De son côté, le gouvernement n 
jeté du lest. Ii n'est plus question 
d'arrêter et de poursuivre M. Ra- 
seta, qui se trouvait à Paris au mo- 
ment de l'insurrection. Les commu- 
nistes ont done satisfaction sur ce 
point et M. Ramadier s'est borné à 
déclarer qu'il + ne le recevrait que 
quand il se serait lavé de toute ac- 
cusation >. 

Cet ensemble de manœuvres, parait 
prouver un certain désir de dégager 
le, terrain 

Le problème. tout spécial et anti- 
pathique de Madagascar n'a, en fait, 
qu'un rapport assez lointain avec ce-| 
lui de l'Union française. | 

Mais on assure que les députés co: 
loniaux de toute origine demande. 
ralent un prochain débat sur le sta- 
tut de l'Union française et seraient 
prêts à exiger du t des 
engagements dans un délai limité. 

Tì est évident que rien n'est plus 
désastreux que létat d'imprécision 
dans lequel tout le monde se trouve 
après des promesses omnibus, peut- 
étre maladroites par leur caractère 
collectif et uniforme. mais qu'il s'a- 
git. aujourd'hui, d'avoir le courage 
de spécialiser et de délimiter. 


(Suite en page 3.) 


15 mai à Bordeaux : 


DE GAULLE 


précise maintenant le carae 
doit prendre sa visite à Bor- 


troisième anniversaire de ls mort de 
premier résistant de 
pire et premier homme de couleur 
m gouverneur général des colo- 
nies — dès septembre 1940. 

Après s'être recueilli devant ia mai- 
son de is rue des Babutiers, où Félix 
Eboué habita pendant son enfance, le 
général de Gaulle — dans 
iui permettant resser 
bembis de ia position de Borras 

sserers un important discours à 
nisation de l'Union française — 
associant ainsi en an solennel homma- 
le souvenir d'Eboué à l'euvre dont 


PRISE DE DÉLIRE 
"L'HUMANITÉ ” 


accuse les U.S.A. 
d'affamer 


la FRANCE | 


Paris-presse 

quelques jours que pour| 
culture intéressante pour le paysan. 
réales, le cultivateur en sémera trop 
la vente les autres céréales, dont il 
d'une erreur flagrante du gouverne- 
tité a vu rouge et elle nous a atta- | 
presse, et Philippe Barrès personnel- 


et de payer... 
par Philippe BARRES. 
OUS avons répété depuis| 
N combattre la crise du blé 
il faut d'abord en rendre la| 
Tant que le prix du blé sera tenu 
au-dessous de celui des autres cé- 
peu et il aura tendance à Le don-| 
ner aux bêtes, afin de rtserver pour | 
tire plus d'argent. 

Devant cette simple constatation 
ment qu'elle soutient.. comme la| 
corde soutient le pendu... l'Huma-| 
Qués violemment samedi. 

Le thème de l'Humanité est im- 
Fo, SMS Sort pre 

Nous allons, bien entendu, prier 
PRE RS 
ble pendant à celui que nous fai- 


sons à l'organe du. P.R.L. : Paroles| 
françaises, qui, lui, nous a accusés | 
de servir Staline. On se demande| 


‘ailleurs comment l'idée a bien pu 
venir à l'Humanité qu'un journal 
français puisse recevoir de l'argent 
étranger. Quoi qu'il en soit, l'Hu- 
manité et Paroles françaises se se- 
raient épargné bien du tracas si 
elles avaient accepté ce que je sug- 
gérais ici méme, le 20 février 1946 : 
la publication annuelle des comptes 
et des noms des bailleurs de fonds 
de chaque journal. 


+ 


Dépassons maintenant ces faits 
secondaires et cherchons le sens ae- 
cret, les vraies raisons de l'attaque 
de l'Humanité. 


Pourquoi l'Humanité essaie-t-elle 
d'exctter l'opinion française contre 
l'Amérique ? Pourquoi essaie-t-elle 
calomnieusement de méler -motrel 
journal à cette affaire ? 

En dehors même de la querelle 
mondiale entre VFU.R.S.S. et les 
Etats-Unis, l'Humanité wagit-elle 
pas, comme le disait hier un de nos 
confrères, « par crainte de l'impo- 
pularité > ? Que veut-elle offrir à 
l'opinion : un responsable, autre 
que le gouvernement, de toutes oes 
déceptions qui s'appellent : échec de 
la conférence de Moscou, rejus de 
la Sarre à la France, crise du char- 
bon, crise de FUnion française, crise | 
du poin ? 

Ces crises, le 


rôle d'un journal 


comme Paris-presse est de les met- 
tre 


exactement en lumière, de Les 
leur chercher des re- 
5 non pas, à coup sûr, 
de les ignorer. Or c'est cela qu'on 
voudrait obtenir de nous, par je ne 
sais quelles puériles menaces. On 
voudrait poser en principe qu'il est 
détendu de parier de VUnion fran- 
çaise, de la Sarre, du charbon, de 
la sécurité, du pain, sinon pour dire 
que tout va bien En un mot, on 
voudrait instituer certaines zones 
interdites pour l'information. 


+ 


Que nos lecteurs se rassurent ! 
N faudrait plus que les oris de l'Hu- 
manité pour nous empécher de dir 
que la France a des problèmes à ré- 
a besoin, pour les Té- 

de méthode et d 


personne n'a le droit, sur de jaus- 
ses affirmations. de dresser les 
Français contre l'un ou l'autre de 
leurs alliés de la guerre. 

Sans plus nous occuper de l'Hu- 
manité, et refusant d'ennuyer nos lec- 


teurs par de vaines polémiques, nous 
continuerons à dire tout cela 
Que wesi la vérité de choque Jour- 


stage la vedette avec James Ca- 


Annabella, Madeleine Sologne | 
et Blanche Montel i 
la Rue Madeleine 


au 13 de 


ANS un cinéma des 
Champs-Elysées, Anna- 
bella a présidé in présen- 


rue Madeleine dont elle par- 


gney. 
Après la présentation, Made- 
leine Sologne (au centre) et 
Blanche Montel (à droite) por- | 
tent un toast à leur camarade, | 
en souhaitant une brillante car- | 
| 

=d 


rière à ¢ 13, rue Madeleine ». 


Parce qu'elle ne vou-| 
lait plus de lui 


il étrangle 
son amie 
et disparait 


L'homme était parti de bon matin... | 
La femme, elle, occupait toujours la 
chambre... Midi. 3 heures, 4 heures... 
A 17 heures, hier, le garçon d'étage 

l'hôtel de la rue du Départ se| 
décida à frapper à la porte. Pas de| 
réponse. Avec son passe-partout, il 
ouvrit : Marie-Anne Masson, 30 ans, 
domiciliée 37, rua Perceval, à Paris. | 
gisait morte, étranglée. 


Et aussitôt la police de rechercher 
homme avec lequel elle était arrivée 
EJ SA aas ie Sni, dominé à Clichy. 
ans t chy, 
représentant de commerce. Mais le 


t suf la table 
message explicatif : 


« Je l'ai tuée parce qu'elle ne vou- 
lait plus de moi. Elle sortait trop sou- 
vent avec d'autres hommes. » Et de 
conclure avec une pointe de lyrisme : 
« Je vais rejoindre son âme. » 


UNE GRÈVE DE 
20.000 dockers 


paralyse le port 
de Londres 


—=| D'heure en heure le mouvement s'étend. 


Par groupes de 20, les hommes s'en 
vont et les camions transportent plus 
de propagandistes que de vivres. 


(DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER.) 


8.000 gré 


L 


se tiennent en plein 


res. Il y en a près de 20.000 à mi 
z sur les vastes terre-pleins qui avoisinent les 


LONDRES, 28 avril. 


À grève s'étend d'heure en heure dans le port de Londres. ly 
7 beures du matin, et 12.000 à 10 heu- 


Des meetings monstres 


entrepôts. Les délégués syndicaux refusent de donner des conseils d'ac- 


tion collective pour ou contre la grève. Ils déclarent q 

la décision à la conscience de chacun 23 

de 20 ou 25 

lieu de travail sans avoir aucune reve 
e les arrir 

dre solidaires des dockers de Glasgow 


est ainsisque par groupe 
s quittent leur 

ler, mais pour se solidariser 
mis en grève pour se r 


Les grévistes haranguent la foule 
pour obtenir une décision rénérale et 
révoit que ce résultat sera at-| 


vant ce soir, les 25.000 dockers | 
port de Londres auront probable- | 
nt quittés leurs docks. 

Les camions transportent plus de 
propagandistes que de marchandises 
La plupart des grues le long des qu 
sont immobiles. Une vingtaine de ne 
vires de vivres risquent de garder un | 
certain temps, dans leurs cales réfri- 
£érées, leurs cargaisons de légumes | 
d'Afrique du Sud et de viande néo-| 
zélandaise 

Plusieurs autres navires chargés de| 
denrées alimentaires sont attendus dans 
le port de Londres pour chaque jour | 
de cette semaine. On hécite à les di- 
d'autres ports, de peur 
re par là-même ia grè 
otons que la grève de Glasgow. | 
cause initiale de celle de Londres. dure | 
depuis cing semaines et que. depuis | 
ce temps, dans les comités mixtes, on | 
gocie activemer avoir puf 
aver la moine le de com 


d'éte 


| Pour les beaux yeux de Carmen, au bal musette] 


Georges DAMEN 


Le 


 Jancenelle aux 


avec le même couteau qui lui servit Les Souvenirs 
à tuer des dizaines d’Allemands | jy colonel PASSY 


146 victoires ——— 


(DE NOTRE ENVOYE SPECIAL.) | 


T OUT Nancy va suivre a 


qui 


ment le cadre des destins hors série. 
Le 13 janvier 1946, au bal musette 
des « Trois Mousquetaires », rue Saint- 
Nicolas. à Nancy, le drame fut rapide. 
D'un terrible coup de coutemu, Georges 
Damen éventra Jancenelle, l'homme 
eux 146 victoires sur le ring, l'ancien 
champion de France militaire, cehii 
qui. enfin, avait les faveurs de la pa- 
tonne du bar, la belle Carmen. 
Damen répondra de cette mort mardi 
devant les jurés de Meurthe-et-Mo- 
selle. Reconnaltra-t-4 son crime ? Er- 
gotera-t-il ? Cherchera-t-il à se dis- 
Culper en prétextant une mêlée géné- 
rale et un quelconque droit de légi- 
time défense? Peu importe. Ce qui re- 
tient l'attention ce n'est pas que Da 


DEVANT LES ASSISES DE MELUN 


Borras, épuisé, attend 


le verdict dans un fauteuil 


Et l'assistance conspue la belle fermière 
(DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER.) 


évanoui et a dû être transporté à l’hô; 
‘audien: 
M: Delauney, défenseur de Simone Gui 


tre à aujourd'hui la fin de 


Aussi e'est une émotion intense qui 
étreint le publie, plus dence encore 
qu'aux précédentes audiences, quond. 
à 14 h. 15, la Cour fait son entrée. 
suivie de près par les aceusés. 

Borras, plus pâle u'hier, entre sou- 
tenu par un gendarme. Le médecin- 
légiste affirme qu'il pourra soutenir 
l'audience, mais lui demande un fau- 
teuil. C'est à M* Delaunay de com- 
mencer sa plaideirie : 

Je demande l'acquittement de 
Simone Guillaume. prononce-t-il d'une 
voix forte, en débutant. 


fertile en émotions, a e 


MELUN, 28 avril. 
samedi, son coup 


passion le déroulement d'un procès | 
l. Et pourtant, rien ne différenciait | 
l'affaire Damen de tant de drames dits « du miligu » si la person- | 
du meurtrier de l'ancien boxeur Jancenelle ne débordait large- 


men ait mis à son actif un nouveau 
« coup dur ». Ce qui attirera le pu- 
ront enfin détaillés au grand jour des 
blic à ce procès c'est l'espoir que se- | 
assises le passé mouvementé et le ca. | 
ractère de cet homme autour duquel | 
s'est tissée une sorte de légende. 

Il savait se faire son propre justi- | 
eier et le respect dont Il était entou- 
ré n'était certes pas feint | 


Un résistant féroce 


Mais il est non moins certain que 
dès 1941 Damen, qui avait cela de| 
commun avec beaucoup de Lorrains | 
qu'il détestait l'occupant au point de| 
ne pouvoir supporter la vue d'un| 
« teldgrau », a accompli dans la Ré- 
sistance une ‘besogne considérable. Les 
actes dangereux qu'il mit à son actif 
ne se comptent plus : ils ont d'ail- 
leurs fait l'objet de citations élogieu- | 
en 

Parmi les exploits les pius mar- 
quants de Damen-Résistant, signalons 
que. se trouvant à Dieppe, en noût| 
1942, lors de la tentative de débar-| 
Quement britannique, il prit une part| 
si active aux opérations que. tombé | 
aux mains des Allemands après le re- 
trait des troupes alliées. il fut condam- 
né à mort. Il ne réussit à s'évader 
qu'après avoir tué deux sentinelles. | 


(Suite en page 3) | 


éventra le champion de boxe 


Nouveau record | 
transatlantique | 


Gander-Shannon | 


en 5 heures 23 minutes 


SHANNON. 28 avril. — Deux fois 
de suite, le record transatlantique de | 
Gander (Terre-Neuve) à Shannon | 
(Eire) a été battu. | 

Samedi déjà. un « Constellation »| 
britannique avait effectué le trajet 
en 5 h. 28. Hier un clipper améri- 
cain de la même fabrication. l' « In-| 
vincible », a réussi à parcourir la| 
distance en 5 h. 23. 

La vitesse moyenne de l'avion a| 
été de 604 km.-h. mais À un certain 
moment la vitesse a atteint 828 km.-h 

Un vent violent arrière a favorigé| 
les deux vols. | 


LE METEORE | 
TOMBÉ EN SIBERIE | 
était peut-être | 
une petite planète 


MOSCOU, 28 avril. — M. V. G. Fe-| 
sankov, président de la commission | 
des météorites, de l'Académie des| 
sciences soviétiques. a déclaré que le| 
bolide tombé en Sibérie, le 12 février | 
dernier, était peut-être une petite pla- | 
nète. (A P.) 


c'est-à-dire la pl 
le, et... le verdict. 

Une rumeur hostile accueille cette 
déclaration. Et cela permet à l'avocat 
de prononcer quelques phrases bien 
senties sur la sérénité de la justice... 

Bientôt. le ton s'élève. 

Hier, l'avocat de Borras aceusait 
Simone Guillaume pour sauver son 
client : aujourd'hui. AP Delaunay | 
semble plaider pour les deux. 

Il rend hommage au talent de ses| 
deux adversaires. mais lui. ne veut pas 
plaider en orateur : il veut plaider en 
homme, dans une affaire où. dit-il. 
« le doute subsistere jusqu'au bout » 


« laissent 


ou 50, d'i 


urs et bateliers qui 


LES GRÉVISTES 
des usines Renault 
engagent les autres 
ouvriers à les suivre 


Les grévisies des tellers 6 et 19 de 


Après un exposé de M. Bols, prési- 
dent du comité de grève, sur les 
causes du mouvement, plusieurs dél 
gués ont pris la parole pour engager 
ensemble des travailleurs de l'usine 
à ceser également le travail pour 
obtenir l'augmentation de salaire de 
10 franes de l'heure sur les taux de 
base réclamée par les grévistes. 

La Fédération des travailleurs de la 
métallurgie (CGT) n'avait pas en- 
voyé de représentant à ce meeting 
qui s'est déroulé dans le caime. 


LES BLANCHISSERIES 
seront fermées 
| demain à Paris 


Les blanchisseries de Paris seront 
fermées demain. L'Assembiée géné- 
rale des syndicats des blanchisseurs 
de la région parisienne se tiendra à 
14 h. 30 à la salle Wagram. Au cours 
de ce meeting sera examiné le relè- 
vement des salaires demandé par le 
personnel actuellement en grève 

Celui-et proteste contre les tarifs 
qui leur sont imposés et demandent à 
l'administration l'exonération de la 
deuxième baisse de 5 qp et l'applicas 
tion rapide du tarif national 


Les agriculteurs 
de la Creuse 
veulent faire la grève 
des impôts 


LIMOGES, 28 avril (dépêche Paris- 
presse). — La Fédération des syndi- 
cata exploitant de la Creuse, au cours 
de son congrès annuel après avoir 


constaté que depuis la Libération, 18 
France n'a pas eu de politique agri- 
cole, a décidé que les agriculteurs 
feraient la grève des impôts si leurs 
doléances continuent à ne pas être 
entendues. 


AUJOURD'HUI 


M. STOP 


fera de la monie 
au quartier Latin 


Demain mardi. 


M. STOP 


portera une robe 


Attention mercredi 
Rallye-Stop-métro 


M. STOP deux jours aux courses 


UJOURD'HUI, je ne viens pas pour 
les chevoux, je viens chercher M. 
Stop, disait cet homme d'aspect jo- 
vial à un crieur de journaux. 

— M. Stop ? s'écrie un grand dioble plus 
barbu que Mathusalem, vous avez dit M. 
Stop? Ce n'est pos vous par hosard ? 

— Mais non, puisqu'il est botté. 

— À mon ovis, intervient un quatrième 
personnage, il doit il y avoir une feinte. 
Ses bottes sont certainement dissimulees 

— Peut-être sont-elles sous som pone 
talon. 

J'étais à deux pas du groupe. Pas un des 


interlocuteurs n'a eu l'idée de regarder 
mes pieds et de soulever, ou besoin, le bos 
de mon pantalon pour vérifier la vérocité 
d'un tuyou on ne peut plus juste. 

La réunion se terminait lorsqu'une dis- 
cussion mit ou prise un vendeur de « Poris- 
presse » et-un marchand de « tuyaux ». 
Fiche-nous la 
disait ce derni 

— Au pesage, ou pesage. Je viem de 
je voir à l'instant, il n'est pos à vingt 
miters de moi. Er 

ii ne savait pas si bien dire. Tous les 


regords se tournent vers le sol. Une bouse 
culode, ume nuage de poussière, deux maias 
sur mes épaules, deux cris : 

— M. Stop! 

= Mois... mes bottes ? 

— Sous votre pantalon. 

Je dus avouer mon subterfuge, et les 
deux gognonts, MM. Maurice Thomas, V2 
rue Frochot, et Jeon Jocques, 36, 
Cisude-Terese, se Dartopérent sportives 
ment lo prime que « Poris-presse » offre 
choque jour à qui m'identifie. 


(Suite en page 3), 


CASABLANCA: 


PERSONNAGES 
DU ROMAN 


major STRASSER 
Conrad Veidt 


$ 


FERRARI 
Sydney Groenstreet 
A L'OPERA 

Un concours aura leu à M 
des chœurs de l'Opéra, le 12 juin 1947, 
à 10 heures, pour 


Deuxièmes ténors, 
Premiers et deuxièmes 


jours de 15 h. à 17 h., sauf le jeudi 
{clôture des inscriptions le 7 juin). 


LA PLUS CELEBRE 
OPERETTE VIENNOISE 


en vue de l'admission dans le cadre 


t. 
Renseignements et inscriptions à la 
régie des chœurs de l'Opéra, tous les 


OUS ceux qui cherchaient à fuir l’asservissement nazi sa- 
vaient que Lisbonne était la « tête de pont » du Nou- 
veau Monde, l’antichambre de l'évasion. Mais les Fran. 
çais, les Belges, les Hollandais, les Tchèques... savaient aussi 


que la voie directe pour Lisbonne passait par l'Espagne, et que 
traverser l'Espagne c'était risquer de moisir dans les camps de 
Franco. Alors ceux qui fuyaient empruntaient le plus souvent 
une route moins directe mais plus sûre : Marseille, Oran, Casa- 


blanca. 


A Casablanca, auec de l'or, des re- 
jeter tofmenies ou de le chance. 
on oi son et gagner 
fspagse, puis l'Amérique. À Casa- 
bianca, sans argent, sans amis, 1] fal- 
lait attendre la liberté des jours, des 
mois.. des années. 


1 
La râfle 
Le brigadier tire avec sa mitrali- 


lette. 
ères balles tracent un 


Les 
intillé sur l'affiche. La dernière se 


ge en plein milieu du dos du type 


qui halète de 
contre le mi 
de course, 
On voit d'abord son corps se figer 


et se rétracter légèrement, ses doigts 

crisper, tandis qu'une tache rouge 
s'étend sur sa veste blanche. Puis Il 
commence à s'affaisser, et ses ongles. 
ancrés au mur, arrachent l'affiche en 
longues déchirures 


Bientôt, le type n'est plus qu'un 
mort, tassé sur le trottoir, sous le 
soleil. 


Les egards de wus ceux qui sont 
eur la place, des gendarmes, des gens 
des cafés, des commerçants, des 

personnes au 
moins. se portent alors sur le briga- 
dier, cloué de stupeur ‘devant son 


Le commis, RENAULT gibier abattu 


Pas l'habitude de tuer. C'est sûr. 

Il à fait glisser ‘égèrement son képi 
en arrière, s'est essuyé le front; 
maintenant, 1] nettoie le canon de ea 
Sten avec son mouchoir: bien que 
cela soit parfaitement inutile, comme 
# tout sang de Banco l'avait 
souillée. 

Et 1) marmonne entre ses dents 
Mince... Ça tape ce truc… Ça 


tape. 

Une femme, assise au milieu de 
tut le monde à la terrasse du 
« Globe » coupe le silence de stu- 
peur qui a suivi la rafale avee un 
rire nerveux, un rire hystérique qui 
éclate comme une offense 

Elle s'évanouit presque aussitôt en 


On l'embarque. 
Quelqu'un met une couverture sur 
le mort. Un gendarme de la rafie 
est désigné pour le garder et les au- 
tres partent pour continuer leur pè- 
che dans la Nouvelle-Medina 
On essuie les chaises à cause des 


Humphrey Bogart et Ingrid 


À IREE ADI marées 


de 


RICK et ILSA 


consommations répandues et les 
conversations reprennent. 


—; Grand Dieu... mais pourquoi tout 
ca 

— Le type n'avait pas ses papiers 
en règie. Un Français probabi t. 
Un résistant évadé sans doute. Il n'a 
pas voulu se laisser embarquer dans 
le car. Foutu le camp. Alors le flic 
a tiré.. très bien tiré. 

— Trop bien tiré.. 

A une autre table, l'explication est 
plus « technique » 

— Pourquoi cette rafle ? 


— Deux Allemands de la Commis- 
sion ont été descendus dans la zone 
non occupée du désert. Is avaient 
sur eux des documents très impor- 
tants, parait-il.. Ces papiers ont dis- 
paru. Alors, on s'est énervé. On ar- 
rête tous les suspects. 

La troisième table est celle du com- 
missaire Renault, chef de la police 
vichyste de Casablanca, bon client du 
« Globe » 


— Un terroriste de moins, n'est-ce 
Ras, Commissaire, dit une femme. 
ous avez raison d'être ferme... La 
Zone est devenue une véritable plaie 
infestée de réfugiés et de résistants. 
Je suis sûre que les pires gangsters 
se cachent dans ce ramassis. 

— Moi. dit une autre femme, je 
trouve cela révoltant 


— Regrettable, dit le commissaire 
Renault qui n'avait pas encore ouvert 
la bouche. Disons regrettable.. Ma- 

me. 


Un homme, au fort accent alle- 
mand, conclut assez haut pour que 
toute la terrasse puisse entendre : 


— TI y a une chose que je ne com- 
prends pas. C'est l'absence d'autorité 
Qui règne à Casablanca. 

Puis un type braille : 


— Portefeuille... garçon, on vient 
de me voler mon portefeuille. Là. à 
l'instant C'est trop fort.. en plein 
soleil.. police.. police.. qu'on fasse 
revenir la police. 

Le bruit d'un bimoteur couvre sa 
voix. Et toutes les têtes se lèvent en 
même temps. Plus question de regar- 
der le mort pour savoir s'i) va bou- 
ger encore, plus question de rire du 
volé.. dans tous les yeux se sont 
allumées des lueurs d'impatience et 
d'envie e 

na, une petite Bulgare aux pom- 
mettes saillantes commence à mur- 
murer, à voix très basse, comme si 
elle égrenait une litanie’ fervente : 


« Ciel sans frontière.. Mon Dieu 
Lisbonne.. Lisbonne... au bout du 
vol.. et New-York de l'autre côté de 
l'Océan... Mon Dieu : plus de nazis 


Mon Dieu, faites que... Libre de vi- 
vre.. » 

L'avion pase au-dessus de la place 
et alors on voit très distinctement 
qu'il porte deux croix noires sur ses | 


alles d'au 
Les tètes re 
baissent et l'hom. 
me au fort accent 
allemand dit 
Le or 
Strasser qui arri- 
ve probablement. 
Ça va peut-être 
maintenant chan. 
ger à Casablanca. 
Cette réflexion 
crée autour du 
bonhomme une 
nappe de silence 
Puis quelqu'un 
se lève et dit : 
— Au revoir. 
Rendéz-vous chez 
Rick's, ce soir. 


Casablanca 1941 
Roger DAL. 


(A suivre). 


~] 


(Copyright 1947 
par Roger Dal. 
Tous droits de re 
production rése: 
vés). 


Opéra, THÉATRE des VARIÉTÉS 


DIMANCHES ET LUNDIS 


„ET VIVE LA LIBERTE/ 


Jean de létraz 


A/S# 


JANE SOURZA:7 GEORGES MILTON?” ROBERT PIZANI 


h 
le 
(te grand tabieau à Le foie LES 


Hartistique et auda 


COMEDIE WAGRAM 
ROBERT DHERY 
HELENE RONSARD 
et MAXIME-FABERT 


font rire aux larmes avec 


HISTOIRE très NATURELLE 


d'Hervé Lauwicke, 


Æ ŒUVRE 
“Bonne chance 


Denis 1." 


DERNIERE le 30 
TH. GRAMONT 


A PARTIR DE DEMAIN MARDI 
Pour une série de représe: 
erceptionnelles 


LUDMILLA PITOEFF 


dors 


MAISON DE POUPEE 


RIC. 62-81 


-~ On vous rend votre porte-teuiio. mais on 
garde vos deux fauteuils pour. les 
FOLIES BERGERE 


xa IS MAILIA = 


Geneviève GUITRY 


LEHO et MANE 
FLOR DE MAYO 
MUSIQUE TZIGANE et de DANSE 
SPECIALITES ORIENTALES 
22, avenue Montaigne - Elysées 24-18 

SOUPERS OOo 


Au CASINO DE PARI 


Les amateurs de v 
beautés viendront admirer [9 


NUS CÉLÈBRES 


{à la manière des grands peintres et dans la féerique revue d'Henri VARNA M 


PARIS EXTRA-DRY : 


dans le succès de rire 


= rontoisie policière et musicate 


BOBINO - GEORGES ULMER 


: « ON À VOLE UNE ETOILE » 
© _Motinée 


: samedi, dimanche, lundi, 15 heures 


ETOILE # Motin. 


110° m 


Dim. 14 h. 30, 17 h. 15 - Lundi, 15 h. 


MAX REGNIER 


dons MORT ou, Vi 


RS o 


Ts les jours, mot, 15 h. 


A.B.C. aix 


Le spectacle sensationnel 


Marguerite MORENO 


cons 
« PAS FOLLE, LA FOLLE » 
10 vedettes et grandes attractions 


et Jacques HELIAN 


et son orchestre 


CLUB des CINQ 


M 13, Fg Montmartre - PRO. 69-85 S 


Les trépidantes CLUB GIRLS 


(ALIX COMBELLE! 


LA PORTEE DE TOUS 


LE NOUVEAU 


Se ELY.Il-61 


à. 


CARROLL'S 


transformé en club est désormais le rendez- 
vous aux Cham 
et étrongère. Le compositeur Pierre ALBOUY 
iswing, 
(sombas) et SALERNO (tongos) font gonser 
| oux thés, aux diners et après le spectacle, 
| saut dimanche, 36, r. de Ponthieu - Ely.46-60 


Elysées de li 


lite par 


sweet music), LOS FUEGUEROS 


*AI déjà relaté com- 
ment je fis la con- 
naissance du capi- 
taine Fourcaud et 

j'ai fait de ce personnage, 
tel qu’il m'apparut à l’épo- 
que, une minutieuse des- 
cription, Fourcaud avait 
retrouvé à Londres un An- 
glais que j'appellerai Cray- 
fish, qui avait été, en temps 
de paix, le chef de sa re- 
présehtation commerciale. 
Crayfish était un homme 
de quarante-cinq ans envi- 
ron, iourd d’aspect, la tête 
rubiconde et chauve, le re- 
gard fuyant. 

Il parlait un assez bon français. cu- 
rieusement parsemé de liaisons inate 


tendues dont l'effet comique était ir- 
résisti 'ourcaud me le ta 
France : 


— Allo, la France! 
C'est Vichy qui répond 


service. Immédiatement, d'ailleurs, on 
nous prévenait qu'un Français inté- 
ressant venait de sortir de Patriotie 
School, Je dois dire, à l'honneur des 
Français, que bien peu tombèrent dans 
ce piège de YIS. et ceux qui y tom- 
Er furent loin d'être les meil- 
urs. 


Apparition de Groussard, ou comment 
une mission de renseignements 
devient une mission politique 


faire arrêter Laval C'était là, d'après 
Foureaud, une occasion unique pour 
tenter, entre Pétain et de Gaulle, un 
rapprochement qui eût pris la forme 
l'une entente secrète pouvant être ca- 
moufiée derrière les habituelles poié- 
miques publiques à la radio. Malheu- 
reusement je coup de force contre La- 
val avait eu lieu le 13 décembre et 


Apparition du colonel Grous- 


N avait, disait-il, des informations 
capitales à communiquer au général de 
Gaulle. Tout d'abord, i avait retrouvé 
son ami le colonel Groussard, qu'il 
connaissait depuis longtemps. Celui-ci 
dtait cnargé des « groupes de protec. 

puis six se- 


maines, Groussard avait 
caud que Pétain était 


comme un ami sincère de Ja 
il le fit connaitre à Clam qui cherchait 
de tous côtés des officiers parlant bien 
le français pour les prendre dans son 
service. Celui-ci l'embaucha, à la 
grande joie de Fourcaud, qui erut 
avoir fait là un véritable coup de mal. 

e. 

Crayfish fut bientôt chargé des liai- 
sons avec mon service. Jamais de mA 
vie, en vérité, je n'ai rencontré un 
étre plus borné, obstiné dans l'erreur 
jusqu'au fanatisme, ni francophobe| 
Plus endurel 

Dans le courant du mois d'août, je 
n'étais pas encore décidé à envoyer 
Fourcaud en France ; mais Clam lia 
en quelque sorte son départ à celui 
de Rémy sur la réussite duquel il fon- 
dait peu d'espoir. Je ne cachai pas à 
Ciam les appréhensions que j'avais 
quant à l'instabilité de Fourcaud : 
mais, sur son insistance, je consentis 
à le charger d'une mission. Cette mis- 
sion fut limitée à la zone dite « libre », 
et il reçut l'ordre formel de ne pren- 
dre aucun contact d'ordre politique, 
car je craignais les entreprises incon- 
sidérées de cet esprit brouillon. Mes 
doutes. malheureusement, furent ra- 


erti Four- 
cord pour 


I me remit son rapport que je lus 
avec attention. 


E n’était pas une façon de penser ; mais qui censurait ses “+ 
pensées ? Personne que lui. Il ne se laissait penser aucune k 
pensée défaitiste. La première chose était de gagner la f PAR ERNEST 

guerre. Si on ne gagnait pas la guerre, tout était perdu. Mais } 

il observait et écoutait et se rappelait tout. Il servait dans une EMINGWAY 
guerre et il mettait à son service une loyauté absolue et une 
activité aussi complète que possible. Mais sa pensée n’appar- 
tenait à personne, ni ses facultés de 


voir et d'entendre. et, s'il devait for- 
mer des jugements „|l les formerait 


TRADUIT DE L'ANGLAIS 
rar DENISE V. AYME 


RESUME 


1936, La guerre civile déchire VEs 


et heureux. La situation se présen- Robert Jordan est chargé de 


ement confirmé: lus tard. Et il y aurait beaucoup de tait asez mal, mais aussi, il avait Robert Jordan oot clore, 
EEE Matériel pour cela. I y en avait déjà beaucoup de chance, Il en avait vu fsi fu par une guérliia 
beaucoup. Il y en avait même un peu d'autres qui s'annonçaient mal. S'an-  jocale où 41 rencontre 4 

trop parfois. noncer.. il pensait en espagnol. Ma-  éranoe, Maria, dont d1 tombe, ami 
i. i Regarde cette femme, Pilar, son- ria était charmante. reuz. ho do cetto oué 
on gttiole geait-il. Quoi qu'il arrive, si on a — Regarde-là, se dit-il. Regarde-la. po A uf por ong emne 
le tempe, il faut que je lui fasse ra- T la regardait marcher joyeuse- Geres 'garniire roconte A Jordan com. 


ment au soleil, sa chemise kaki ou- 
verts au col. Elle marche comme un 
poulain _,songes- On ne tombe 
pas sur quelque chose comme ça. Ces 
Choses n'arrivent pas. Peut-être que 
ça n'est jamais arrivé,  songea-t-il 
Peut-être que tu révé ou ima- 
giné et que ça n'est jamais arrivé 
Peut-être que c'est comme les rè- 
ves que tu as ou une que tu as vue 
au cinéma vient dans ton lit la nuit 
et est si gentille et charmante. Il 
avait couché de cette facon avec tou- 
tes, pendant qu'il dormait. Il se rap- 
pelait encore Garbo et Harlow. Oui 
Harlow plusieurs fois. Peut-être que — Bonjour. répondit-elle. 
c'était comme ces rèves. Et il voyait son visage hâlé et 
Mais il se rappelait encore la fols gris jaune de ses yeux, et ses lèvre 
où Garbo était venue dans son lit, la i souriaient, et ses cheveux 
nuit d'avant l'attaque de Pozoblanco, brûlés par elle 


conter le reste de son histoire. Re- 
#arde-là marcher avec les deux gos- 
ses. On ne pourrait pas trouver trois 
plus beaux produits d'Espagne. Elle 
est comme une montagne et le garçon 
et la fille comme deux jeunes arbres. 
Les vieux arbres sont tous abattus 
et les jeunes arbres poussent droit 
comme ça. Malgré tout ce qui leur 
est arrivé à tous les deux. ils ont 
l'air aussi frais et purs et neufs et 
intacts que s'ils n'avaient jamais en- 
tendu parler de malheur. Mais 
d'après Pilar, Maria vient seulement 
de se remettre. Elle a dû être dans 
un état terrible. 


Rêves d'amour 
Jordan se rappelait un jeune Belge 


révolution a éclaté dans une 
de sa province, 


EE ) 


doute quelque chose quel 
né ou qui as rêvé 
a le ser et 

e bras de la jeune 

sous ses doigts la douceur 
bras sous l'étoffe kaki usée 


Les Anglais réclament de 
la France Libre des 
engagements politiques | 


Aussitôt Fourcaud parti, je décidni 
d'attendre avant d'envoyer de not 
veaux agents. car nous ne disposions 
pas de renseignements suffisamment 
précis sur les papiers indispensables 
pour vivre et cireuler en France et je 
Ne voulais pas risquer imprudemment 
la vie du petit nombre de volontaires 
Que nous avions réussi à recruter. 


L'LS. fait du charme 


le soleil el 


de la 11° brigade qui s'était “engagé et elle portait un chandail d'une à 
avee cinq autres garçons de son vil- laine douce et  soyeuse quand rit dans 
Les autorités britanniques instal-| lage. C'était un village d'environ deux l'avait prise dans ses bras et, quand Ils arriva 


elle se penchait, ses cheveux lui cu- 
ressajent la figure et elle lui deman- 
dait pourquoi il ne lui avait jamais 
dit qu'il l'aimait, alors qu'elle Tal- 
mait depuis si longtemps. Elle n'était 
ni timide, ni froide, ni distante. Elle 
était exquise à tenir, et charmante, 
et c'était aussi vrai qu: si c'était 
arrivé et il l'aimait beaucoup plus 
que Harlow, bien que Garbo n'eût 
été là qu'une fois, alors que Harlow. 
ceci ausi était un de 


cents habitants et ce garçon n'en était . 
jamais sorti auparavant, La première 
fois qu'il avait vu ce garçon à l'état- 
major de la brigade de Hans, Jes cinq 
autres du même village avalent tous 
été tués et le garçon était en très 
mauvais état et on l'employait à ser- 
vir au mess du quartier général. Il 
avait un visage flamand, gros, blond, 
rouge et d'épaimes mains maladroites 
de paysan et il maniait les plats avec 
la lourdeur et la gaucherie d'un cl 
yal de trait. Mais il pleurait tout 
temps. Pendant tout le repas, 11 pleu- 
Fait sans aucun bruit- 

On levait la tête et Il était là en 


lèrent très rapidement dans la banlieue! 
de Londres, à « Patriotic School ». un 
centre d'interrogatoire et de sécurité 
pour tous les étrangers qui parvenaient, 
À gagner l'Angleterre. Là, pendant des 
Jours, parfois des semaines, on les in. 
terrogeait sur leurs amis, leurs re- 
lations, leur famille, les moyens par 
lesquels ils avaient réussi à rejoindre, 
ce qu'ils avaient vu ou entendu, enfin 
eur mille détails qui pouvaient intéres- 
ser les services de renseignements. 


Sord 


s'arrondissait 


Les petits qui pous 
rocher les cachent bien. 

une aussi bonne place. ou mème 
que celle de F 
! On l'a fus 


lee ta f 
m 


Peut-être que non, pourtant, se dit- 
fl. Peut-être que je pourrais tendre 
la main et toucher Maria en ce mo- 


es à Valladolid 


les fascistes ont ép is ont 


train de pleurer. Si on lui demandait ment, se dit-il. Peut-être que tu d'abord fusillé le pèr a voté 
du vin, íl pleurait, et si on lui pas- n'oses pas, Peut-être que tu taper- tes. Puis ils ont fu- 
sait son amiette pour le ragoût, íl a n'est jamais arrivé et Elle avait voté parei! 
mait en détournant l que ce n'était pas vrai, et que c'est mière fois qu'ele votait 
rétait, mais si on le regardait jes lar- une de ces choses que tu imagines, s ont fusillé le 


mari d'une 
du syndic: 


comme ces rèves de femmes de ci- 


mes recommençaient à couler. Entre 
néma. Ou de tes anciennes amies qui 


les plats, il pleurait dans la cuisine. 


Toul le monge était très gentil avec reviennent coucher dans ce sac de 
pour ce genre | jui. Mais ça ñe servait à rien. TI fau- couchage, la nuit, sur tous les sols 
alors les méri dires del drait qu'il essaye de savoir ce qu'il nus, dans la paille des granges, le 
Mitelliemes Service et Ton Elisseit| était devenu et s'il était remis et était étables, les « corrales » et les « © 
la conversation] de nouveau capable d'ètre solda tijas ». les bois, les garages, les ca pur, 


incidemment dans 
qu'il y avait bien chez de Gaulle une 
sorte de service secret... mais composé 
hommes bavards et sans expérience, 
ne pouvaient rien faire puisqu'ils 
moyen. Si le volon- 


mions, et toutes les montagnes d'Es ays, éta 
pagne. Elles venaient toutes dans © 
sac de couchage pendant qu'il dor- 
mait et elles étaient toutes beaucoup 
plus gentilles qu'elles n'avaient ja- 


Marin était assez bien. maintenant 
A ce qu'il semblait en tout cas. Mais 
il n'était pas psychiatre. Le psychia: 
tre. c'était Pilar. Ça leur avait sans 
doute fait du bien d'être ensemble la 


le savait pa: 
rce qu'elle ne leur disa 


S sonla ed i e! is- êté dans la vie. Peut-être que 
y indre la| nuit dernière. Oui, à moins que cela mais À Va 
taire voulait absolument rejoindre ia os eCa avait sûrement dié bon c'était comme ça. Peut-être que tu as A suivre) 
t, en le relâcl Wi n se sentait très bien au- peur de la toucher pour voir el c'est  (Copyrioht 1047 by « Opero Mundi » 
Walt aimablement ebon et insouciant Vrai. Peut-être que tu as peur, él and 4 Pori-presse » 


nait aimablement | 


MERCREDI 


OS lecteurs 
trouveront le 
programme 
complet des specta- 
cles dans nos pro- 
chaines éditions. 


VOYAGES 
DE VACANCES 


DEPARTS REGULIERS 
CHAQUE SEMAINE 


EN AUTOCAR 


Jour prix 
1 Lisieux-Deouville #95 tr 

j IR 10 Les Prrénces 14.500 fr 

ra E O |f? comes 11.200 #r 

lI ii Lo Côte d'Azur 15.000 tr 


La Bretagne 10.450 #r 
Vosges-Alsoce-Lorrains h. 
La Belgique fr 
Avclonnais- Morvan t 
Chéteoux de lo Loire #r 
Plages Débarquement 
Mont-Saint-Miche! h 


TRAIN et AUTOCAR 
Lourdes et Pyrénées 5.600 tr. 
Lo Côte d'Azur. 9.250 fr. 


Vous pourrez entendre 
ce soir. 


| PROGRAMME NATIONAL — 
16 h, 50, 


Principales émis 


r Bai SANDRE CAYATTE 


4 18 b, 40, La fenêtre 


midak | n | | 


ere Dont ML y Le Hollande 6.800 tr. 
= 20 h, 5, Sur quatre no La, Bolante- Eao #r 
h., Théâtre Daunou juise (Loc Léman) 6000 
| « Le Vent vient de loin », Alpes, Côte d'Azur. 13.755 hr. 
irois actes de Pierre Rocher. Lo fehécoslovoquie 8.720 #r 


PROGRAMME PARISIEN. — Prin- 
cipales émissions : 17 h, 35, Le 
micro est à vous ; 18 h., Les qi 


toutes dépenses comprises 


COMPAGNIE FRANÇAISE 
DE TOURISME 


14, boul. de la Madeleine - OPE. 97-03 


tre éléments : 19 h. 30, Composi- 
teurs 


en pantoufles : Vernon 
h. 30, Orchestre natio- 

et complain- 
h. 30, Mu: 


1, Leurs 


2 h 
i Sehumann. 


«et demain 
PROGRAMME NATIONAL 


Comes to Mari T M 48, DA PLACEMENT 


e e 
Edith et Gilles: 13 h. 20, Con- 
cert de Lyon ; 14 h. 5, De l'épreu- 
ve à l'espoir. 


RESTAUR ANT 


3, AVENUE GABRIEL 


VE SENSAT IONNEL "2 


«PRINTEMPS 4t» 


FLOOR SHOW 1*Portie :23* — 2° Partie :0*30 
ses Garas ou VenDREDI EN TENUE DE SOIRÉE 


PROGRAMME PARISIEN pour vos disponibilités 
des émissions : 12 h., À I 
i IS D. 30, Orehi 
Concert de Lyon 
Chopin. 


CABARET 


toutes échéances 
et toutes coupures 


BONS 
DU TRÉSOR 


[SOMMER £=: 
PRIVEE 
Sean 

MISSIONS CONFIDENTIELLES 
| mECHERCHES .SURVELANCES engueres 
PREUVES A L'APPUI - TOUS PROCÈS 
avec (cites de nement 
| RUE S'LAZARE _TRI.08-09 


FOIRE DE BRUXELLES 


Depuis le 26, la 21° Foire interna- 
tionale connaît un succès considérable 
Plus de 3.000 exposants y sont grou- 
pés. Renseignez-vous d'urgence : elle 
fermera le 11 mai 1947. La Chambre 
de commerce belge à Paris, 82, rue 
Saint-Lazare, et l'Office des Chemins 

ja fer belges, 14. rue du 4-Septembre. 
à Paris. vous délivreront le carnet de 
légitimation gratuit avec lequel est 
conférée en même temps une attribu- | 
tion spéciale de francs belges. 


S0 fr. le litre - en congé - vin Hbre 10° 


SUZY CARRIER 
JULES BERRY 
GABRIELLE DORZIAT 
JEAN DEBUCOURT 
e+ TRAMEL ave 
VALENTINE TESSIER 


ANJOU 27-80 


AU PERROQUET 


49. rue de Ponthieu - 


Orchestre MAURICE MOUFLARD 


OUVERT TOUS LES JOURS 


75 fr. le litre - vin libre - 11° 
rendu chez vous - Provenance directe 
du Midi - Représentants demandés. 
La Maison des Grands Vins - B. P. 

BAGNOLS-SUR-CEZE (Gard) 
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DEMAIN PECIALISTE DES SURVEILLANCES DISCRETES 
THE DANSANT 
et présentation de la collection 


fde haute couture Agnès Drecoll 


DEVY etective 


Tputes missions £ À l 


SAINT-LAZARE 
TRI 96-34 


ELY. 11-33 


121. RUE S'LAZARE 152 39 


FACE HOTEL TERMNUS GARE s'tazant EUR) 37 36 


PARIS.8=" 


le « bon état d'esprit de Vichy s'éva- 
nouissait rapidement » (sic). Quant au 
rôle joué par les fameux « groupes d 
protection », Fourcaud prétendait n'en 
Pen connaître. 

Profitant de son séjour dans les mi- 


leux gouvernementaux de Vichy. 
Fourcaud pris contact avec le 
colonel 4 le grand chef des « Me- 


nées antinationales > 
Enfin, il avait beaucoup vu le com- 
mandant Loustanau-Lacau, jui aussi 
un de ses vieux amis. Celui-ci, tout 
en jouissant de la faveur temporaire 
du maréchal Pétain, sétait plongé 
dans la lutte antiallmande, II a 
créé une organisation appelée « 


La 
Spirale », embryon de mouvement de 
résistance ; il se proposait de distri- 


buer des brochures et des tracts impri- 
més par ses soins, et en avait confié à 
Fourcaud quelque spécimens. Il avait 
chargé celui-ci d'obtenir du génér 

de Gaulle, d'une part, une aide finan- 
cière de vingt millions de francs, qui 
lui permettrait de développer son 
mouvement, et d'autre part de faire 
jeter ses tracts sur la France par les 
avions de la R.A.F. ou de la France 
Libre. Ces pamph dès les pre- 
mières lignes, faisaient ressortir qu'au 


cun membre de « La Spirale » n'a 
les 


de sang français su mains 
crète allusion à l'affaire de Dakar 
Loustanau-Lacau avait auss 
réseau de renseignements qui s'éten 
dait en zone occupée grâce aux cor- 
tacts qu'il avait gardés avec le colone 
Heurteaux. Les possibilités de ce ré 
seau étaient immenses, déclarait Four- 
caud. Enfin, Loustanau avait préparé 
un plan d'invasion de la Sa 
qu'il offrait de nous envoyer si nous 
le désirions 


Un vieux malin. 


Je soumis le rapport de Fouro 
au général de Gaulle qui, après l'a 
parcouru, me dit à peu près ceci 
connais le maréchal Pétain depuis plus 
de trente ans. C'est un vieux malin ; 
il essaiera de nous rouler et de nous 
compromettre. Il a voulu l'armistice 
parce qu'il est par nature un défai- 
tiste, et vous pouvez être certain qu'il 

‘de capitulation en capitulation de- 
t les Allemands. Bien sûr, il vou- 
droit faire croire qu'il est d'accord 
avec nous pour en tirer quelques avan- 
faages ; mais cela ne ferait que jeter 
plus de trouble dans l'esprit des Fran- 
çais. | faut que notre attitude soit 
nette et sans détours, ce sera notre 
force D'ailleurs, ajouta-t-il, vous re- 
marquerez que l'on ne nous propose 
rien. et Je suis bien sûr que Grous- 
Sard s'avance beaucoup de son propre 
chef. Tel que je connais le maréchal, 
il le laissera marcher, quitte à le dé- 
savouer au premier ennui, où même 
à le faire jeter en prison si besoin est. 
Quant à Loustanau-Lacau, il était mon 
camarade de promotion à l'Ecole de 
Guerre, fort brillant, mais manquant 
de pondération et de jugement ». 


“ |i ne manque pas de culot !. 


Le général de Gaulle prit connais- 
sance des brochures et des tracts, se 


” 


mit à rire et s'exclama : « Il ne ma: 
que pas de culot ! S'il croit que je 
faire jeter cela sur la France 


ui donner en plus vin, 
il se trompe fort ! En ce 
gne, poursu 

e moins une 
Voyez ce que re 
de renseignements et v 
erez. Quant au 
France, je vais ré 
ferai connaître ma 


pa 
de Foureaud en 


hr et 


Foureaud car. 
mels que je lu 
valt cessé de 
politiques 
aissé l'organis: 
renseignements 
Fourcaud se 
culièrement con: 
attendant 


malgré les ordres f 
avais donnés, i) n 


av 


ndépen 
d'obtenir 

ci pour une nouvelle mission 
alla expliquer à son ami Crayf 
merveilleux avantages des propo 
tions qu'il avait ramenées 


génér. 
accord 


voue Parie-prene » à partir du 

(Copyright 1947, by Mme Dewavrin 
André Dewavrin and « Paris-preme » 
Tous droits de reproduction, méme par- 
tielle, adaptation et. traduction inter 
dits) 

(Extraits des « Souvenirs du color 
Passy ». à paraitre chez Raoul Solar 


Le colonel Fourcaud 
nous écrit... 


je serais au moins 


cette allégatior 
qu 


u colon 
sur ce point, ou n'es 
mémoire, ou ment 
e part, je rei 
la conférence z 
M. Teitgen, garde des Sceau 
6 septembre 1946, et publié par 
crétaire d'Etat à la Présidence 
onseil et à l'Information le 8 se: 
tembre 1946, (La Documentation Fra 

caise), les passages suivants 
uéte menée avec pr 
a confrontation 
à la charge 
de graves 


ins, a éi 
Dewavrin. 


ités 
» 1° L'enquête a établi que le c 
lonel Dewavrin a preser 


nement, à la cessation de ses 
ne comptabilité to 
lete et 


à la 
xacte dans ses é 


melatic 
le, d'abord, parce qu'elle ne 


anait pas un certain nom 


comptes et de dépôts appartenant à 
DEC 


tant à Paris qu'à léi 
abilité inexacte, ensuite 
urement à la cess 
ions le colonel De 
prescrit à son compta- 
jer les comptes en v 


avrin avait 
bie de m 
de dissimul 
fonds auxque ava édé... » 
» 11 reconnait également que le £ 
néral de Gaulle, quand {l a su, après 


son départ, que ces comptes avaient 

été constitués, a immédiatement f 
r à Dewavrin qu'il s'agissait là 
d'Etat qui devaient être immé- 

diatement restitués à l'Etat. » 

» Dans ces conditions, je ne reco 
nais pas à | er qui s'est re 
coupables des faits ainsi définis le d 
de porter sur moi-même et 
actes un jugement quelconque 

» Je me réserve, par ailleurs, de tr 
ter comme 11 convient l'ensemb 
allégations tendancieuses du colone 
Dewavrin 


» Conformément à mon d 
réponse, je vous demande de p 
ces lignes dans le prochain mu 
de votre journal. aux mêmes lle: 
place que l'article me concern: 
« P. Fourca 
Le colonel Passy, à qui nous avons 
communiqué la lettre de M. Fourcaud, 
répond : 
« M. Fourcaud semble se refuser 
préciser par éerit fut ou m 
« cagoulard » 


mol, 


partai 
rela 
ment aux propos qu'il a tenus À ce 
sujet en ma présence et que j'ai rap- 
portes dans jeur stricte vérité 
» Quant aux déclarations de l'ar 
cien garde des Sceaux que c 
Foureaud et auxquelles j 

temps répondu  publiqueme: 
dans la presse, je précise 

» 1° Que j'ai assez dit depuis huit 
mois que je réclamais un jugeme: 
publie, si l'on avait quoi que ce soit 
á me reprocher, pour n'avoir pas à 
revenir, une fois de plus, sur ce 
point 

» 2° Que si M. Fourcaud m'estime 
« coupable », je ne peux que m'éton- 
ner qu'il ait pu. lors de la récen: 
manifestation de Bruneval, se présen- 
ter cordialement à moi, allant juse 
m'appeler par mon prénom et 
tendre refuser publiquement 
gnée de mains qu'il recherch 

NDLR. — Ces lettres sor 
sous la seule responsabilité de 
auteurs 


Z Paris-presse 


leur 


AUTOUR DE 


Scotland Yard 


recherche les dames 


qui ont épousé des Anglais 


pour défier Mme Marthe Richard 
de l’autre côté de la Manche 


- Que va dire au peuple américain 
le général 
MARSHALL... 


% Aide financière à l'UR.S.S. ou... 
æ% Accentuation de la lutte contre 
le communisme ? 


WASHINGTON, 28 avril. 
N attend avec un grand intérêt le rapport radiodiffusé que M. 
Marshall doit présenter, ce soir, à la nation américaine. 

Cette allocution sera diffusée à 2 h. 30 du matin, heure 

française, et durera une demi-heure. 
Le raport, d'une importance capitale, puisqu'il précisera la poli- 
tique extérieure des Etats-Unis pour les prochains mois, a fait l’objet, 
conférence extraordinaire à la Maison-Blanche, conférence 


Les deux caissiers d'un 
grand hôtel parisien 
avaient ouvert 
une officine de trafic 
sur les devises 


Françai 
91, République, Paris La comp 
tabilité est une profession de mieux| 
en mieux payée. Partout on emploie 
des comptables. Profitez-en si vous le 
pouvez. 


“ANS VOUS DERANGER FAITES 


LAVER VOTRE VOITURE || |2 4 41DE fousmann 
EN DEUX HEURES 


Paid 
Tél : AVRON 35-46 
SOCIETE NATIONALE DE VENTE DES SURPLUS 


L — CESSION DIRECTE, à prix affiché, de VEMICULES UTILITAIRES (à 
reconditiônner) : 
— 5,6, 7, 8 et 9 mal: PROUVY-VALENÈTENNES (ordi : $0 (GMC. 
Dodge, et rem 
— 1 ie et mu, BAZANCOURT-MAUT (Mare) : t3 (GMC. Doden 
— 19, 20, 21, 22 et 23 mai, (B.-du-R.) : 4% (GMC. Dodge). 
SN.VS. - AUTOMOBILES - 42, avenue Friedland. PARIS (Tél. WAG. T3-01). 
IL. — ADJUDICATIONS - MAI 1947 : 
A. — SUR PLACE 
— 5 et 6 mai, 9 h. 30, AUDRIEU : matériel divers ; 1 


piace de l'Opéra et à laquelle on a 
prété une importance qu'elle n'avait 
pas 


La participation d de 
Scotland Yard est une pure invention 
is quelque temps, le commis- 
sare Le de la sûreté natio- 
nale. surveillait un sujet  roumein, 
Tezzo Weingartner, 40 ans. domici- 
lé 12. D ne -1 
= Lens Be 
KA as 
ment où celui-ci sortait de l'établis- 
sement en serrant dans soh 
feuille une liasse considérable de li- 
vres anglaises et de traveller-chèques. 
Interrogé sur leur provenance. Wein- 
gartner se troubla aussitôt et ne fiti 
aucune difficulté pour déclarer qu'il 
les détenait des deux caissiers de l'hô- 
tel. MM. Hasenknof et Jobin. Ceux-| 
ci. interrogés à leur tour, reconnurent 


HAL 
il 


F 
i 


i 


ï 


actuellement environ trois mille « dames irrégulières ». 

Dans un rayon d'un demi-mille autour de Picadilly Cireus, 
six cents dames opèrent chaque jour, de midi à minuit. Leur attitude 
est discrète et leurs toilettes voyantes. Devant chaque passant, elles 
murmurent à tout hasard : « Hello, Darling... > 


La plupart d'entre elles sont sous 
ravitaillement 


Hi 
z 
EGH 


j 


Ja protection de rudes gaillards, au 
teint bronzé, qui se font er 
dans Saville Row, comme des lorda, 
et conduisent de puissantes voitures 


Se grande été 

La plus discrétion a été gar. 
dée sur cette réunion qui a duré Plus 
de deux heures et tous les assauts 


matériel cam jt et élec! 
chaudières : $ h. 30, LE HA! 
$ h. 30, VITROLLES : citernes 


i’ 
H 
9 


i 


qu'ils trafiquaient depuis quelques 
mois pour leur propre compte. 

Une vérification de la caisse opérée 
sur le champ permit aux enquêteurs 


des journalistes ont été impuissants 
à vainere le silence de M. Marshall 

Aussi. jusqu'au discours de M. Mars- 
ball. est-on réduit à des conjectures. 


ci adoptent à leur tour, 
rence de Londres. une 
compatible avec les vues américaines. 


EF 
F 
: 
$ 


i 
i 


achetées à une aristocrati 


Les quatre Maltais 


appau- 
vrie et privée de coupons d'essence. 


LA VIANDE 


citernes, 
20 mai, à 


quincaillerie, produits pharmaceur 
h, AUNEAU : ferrailles ; 9 h. 30, LE 


ti 
Politique de fermeté ou politique MANQUE TOUJOURS| + 
d'apaisement ? 

Dans les milieux politiques, on 
souligne l'effet salutaire exercé sur 
les Kurses par la fermeté de latti- 
tude des Etats-Unis st par leur refus 
fons d'importance primordiale inscr 

"3 al Le 
tes à l'ordre du Jour de la conie- 


rence. 
Cependant, après ce premier succès. 


La rentrée parlementaire 


de saisir une quantité assez considé- 
Table de traveller-chèques et de devi- 
ses, ainsi qu'une somme d'un million 
de francs français. provenant d'opéra- 
tions réalisées tout récemment par les 
deux caissiers. 

Weingartner et les deux casiers 
ont été ineulpés d'infraction à la lé- 
gislation sur les changes mais laissés 
en liberté provisoire. 


Ce qu'a pu rapporter M. 
Le réunion d'hier, aura-t-il 
uence sur la 
mT Les BabeUng accepterontis 
d'aider les Soviets à se relever 
ruines en leur octroyant 
demandés ? 


Le procès des « quatre Maltais » 
a attiré l'attention du public et ému 
le haut clergé qui maintenant, de- 
mande au cabinet travailliste d'éner- 
giques mesures de répression. La 
politique s'en mêle ; l'affaire prend 
une ampleur insoupçonnée. 

Le procès était banal : une fille 
indocile avait reçu un coup de cou- 
teau d'un protecteur qui voulait la 
faire entrer de force dans son équi- 
pe. Le < protecteur » et trois au- 
tres inculpés, eux aussi citoyens bri- 
tanniques, mais de Malte, se sont 
vu condamner à quelques années de 
travaux forcés. 

L'un d'eux, nommé Mangion, était 
à la tête d'une organisation com 
mercialisée, avec bureaux de recru: 


citernes ; 23 mai e, 
ferrailles; 9 h. 30, BOLBEC : tentés, barbelé, baraques; 39 mai, 
VALENCIENNES : voitures tourisme. 
Toutes les voitures sont à reconditionner. 

B. — AU SIEGE (soumissions cachetées seulement) 

— 12 mai 15 h. : 350 t débris avions, ISTRES (B.-Qu-R.) : 19 h.: matériel 
divers. AUDRIEU (Calvados); 15 h.: 2 t laiton, A U  Œure-et- 
Loir); 30 mai, 15 h.: 350 t. débris avions. NE (Oise). 


Renseignements, autorisation de, visite SNVS. (Délégation Domaniale), 
Haussmann, PARIS (9) (TAI. 88-12). 


5h. 30, 


« 


le monnoie en plein quortier Latin. Je 
< comerai » même le fameux billet de 


(Suite de l'article 
de Georges GARREAU.) 


C'est très probablement sur ce dé- 
bat et non sur celui concernant les 
incidents de Madagascar que le pro- 
blème de l'Union française se trou- 
vera posé devant l'Assemblée dans 
toute son acuité. 

Quant à la situation de politique 
intérieure. elle est entièrement domi- 
née par le « facteur » de Gaulle. 
Et beaucoup moins par l'action di- 


à se sacrifier à nouveau. 

ure en a-t-elle sonné ? Et 
serait-ce une solution ? Il semble que 
la situation politique ait besoin de 
quelque temps pour se décanter. L'é- 
lément nouveau qui la domine est 
trop récent et encore trop imprécis 
pour que les chefs responsables de 
tous les partis n'aient pas le désir de 
gagner un peu de temps Un bloe 
d'auto-détense est le premier stade 
logique. Le M.RP. lui a apporté hier 
son adhésion. Le difficile est d'en pré- 


au travail budgétaire qu'il est absolu- 
ment indispensable de terminer avant 


tiques 

date. Il s'agira alors. avant les gran- 
des vacances, d'orienter les courants 
qui s'affronteront aux élections muni- 
cipales d'octobre. Ce sera l'ultime délai 
puisque ces élections auront lieu avant 
que le Parlement reprenne ses tra- 
vaux. 


5.000 frones de la prime. 
Demain, mardi, je porterai une robe. 
raliye-Stoo- 


Le temps qu’il fera : | 
DEMAIN | 


Nuageux, rares ondées le ma 
tin. Vent d'ouest modéré. Tem- 


tement à Cardiff, à Manchester et 
Les filles racolées 
dans les plus misérables faubourgs de 
ces villes industrielles sont amenées 
à Londres sous bonne escorte Le 
trust Mangion paye leurs notes de 
couturières et leur fournit un pe- 
d'elles 
rapporte à ses protecteurs environ 
quarante livres par semaine de bé-| 


à Liverpool. 


tit appartement Chacune 


néfice net. 


Il y a aussi des Françaises dans 
l'entourage de 


le nombre. Dans 


de chaque semaine. 


voir la durée. 
. après quelques incidents au dé- 
part, l'Assemblée réussit à s'atteler 


Scotland Yard. on dit plaisamment 
Que Marthe Richard a grandement 
contribué à corrompre le West End. 
car la fermeture des maisons eloses | 
en France a considérablement aug- | 
ménté la traite des blanches entre 


recte que l'intervention du président 
du premier gouvernement provisoire 
pourra exercer quand elle se déclen- 
chera réellement. que par la réaction 
immédiate qu'elle provoque au sein 


des partis. 

On sait que les communistes ont! 
tenté de reconstituer autou- d'eux 
une sorte de Front populaire. sous| 
le couvert de comités de vigilance. | 
La réponse du Rassemblement des| 
gauches est hautaine et catégorique. | 
Les radicaux n'ont pas de leçon à 
recevoir sur le plan de la défense de 
la République et ils se refusent à une 
formation qui tendrait dangereuse- 
ment à diviser le pays en deux blocs. 
Toute tentative de voir transformer, 
dans la présente Assemblée. la mi- 
norité communo-sociallste en majo- 
rité de Front populaire, grâce à l'ap- 
point de tout ou partie du Rassem- 
blement des gauches, est done défi- 
nitivement écartée. 

Cela limite singulièrement le choix 
des combinaisons nouvelles possibles, 
en cas de crise ministérielle. Sans 


Georges l’éventreur 


(Suite de la première page) 

En juin 1943, poursuivi alors qu'il 
vient de faire sauter trois blockhaus 
À la dynamite, il abat deux soldats 
de la Wehrmacht, s'empare d'une ve- 
dette rapide et tente de gagner l'An- 
gieterre. Repris. il est torturé, puis 
relâché, mais il sera désormais traqué 
partout par la Gestapo. 

À chaque occasion. il abat tous les 
Allemands qui passent à portée de son 
couteau, que ce soit dans le Pas-de- 
Calais ou en Lorraine. Un jour de 
juillet 44, vivant traqué dans les fo- 
rêts, il s'arme de la mitraillette d'une 
de ses victimes et descend d'une ra- 
faie, près de Bosserville, quatre Te 
tons en train de chasser, puis il ca- 


BOURSE DE PARIS 


VALEURS 


Bague Union Pa 
Comptoir A Escom 


Cours 
. [au jour 


Usines 

AGP 

fiver. imeut 
T 


“iobaln ss). 
alines de Djiboati 
Port de Rosario 
(Chargeurs Réunie 
Bánæiietine 
Braserrie Q» 
Pranserie du Maroc 
rande Momiioe Corbal 
tanda Moaltns 


Paris et Londres. 
Pour ce trafie, une seule formule 


le mariage. On marie la fille à un 
clochard ou à un mutilé de guerre 
anglais. Le mutilé de guerre est très 


recherché. 


On offre une centaine de livres à 
l'un de ces honorables vieillards, qui | 
je 


habitent des Invalides 
Chelsea. 


Françaises ou originaires de Live: 
pool. les filles que l'on voit « tr 


l'Hôtel 


vailler » autour de Piccadilly Cireus 
ralement laides et fanées. 


Le fs et jolies sont louées 
Theure ou à la journée, par 


tire dans quelque arrière-boutique d: 


timides et 


l'inter- 
médiaire d'une vieille femme qui at- 


ua GEL DÉJEUNER 
AU CACAO . à CUISSON wstawania 
temeva am cacao 10 
amaa u unope 2e COURS 008 rrom DU 


che leurs cadavres sous un tas de 
fagots. 
Mais il y a mieux. Ne dit-on pas 
u'ayant un jour ainsi « saigné » et 
bité une paire de feldgraus. il en 
fit cuire les têtes et en servit le| 
bouillion à des Allemands ou miliciens 
qu'il tenait prisonniers dans un gre- 
nier 1 Légende ?... Nous avouons 
avoir manifesté quelque incrédulite, 
mais le fait nous a été répété par 
tant de gens sérieux que nous som | 
mes bien obligés d'accepter comm 
ble ce qui parait invraisemblai 
qui ne connait pas l'incroyable at 
dace de Damen. | 
Il y a aussi ce projet d'enlèvement | 
du président Edouard Herriot alors| 
détenu à l'asile de Maréville, et que 
Damen devait libérer avec la com. 
viicité de la police.. Il y a cette éva- 
slon spectaculaire de la prison Chi 
les Il. N y a enfin la mort 
meurée mystérieuse de cette fille 
abattue « accidentellement » d'un 
coup de mitraillette dans une cham- 
bre de la rue de la Hache au soir 
de la Libération et pour laquelle Da. | 
men fut arrété, puis relâché.. , o 


SAINT-CLOUD 


PRIX DE GENTILLY 


doute, en serait-on réduit à envisager 
un cabinet homogène M.R.P. de mi- 
norité, à moins que M. Léon Blum ne 


mots croises 


Suez iseti Ni 
Suer (Societe civile)!!! 
Ch. de fer Buenos-Aires 
Métropolit 


Fait-on mieux la cuisine NEOCIDE - NÉOCIDE - SPRAY - NÉOCIDO 


LA FORMULE NOUVELLE oe La CO-PROPRIÉTÉ 


MENTON 


cons les plus beoux jon 
de lo Côre d'Azur 


UN HABITAT IDÉAL + UN REVENU SÉRIEUX 


STUDIOS er APPARTEMENTS 


LUXUEUSEMENT MEUMÉS DEPUIS 192.008 


nde diserét pr delà 30 ans ou à 50 ans ? Un nouveau rouge 


Jean CASTET. [un jour à bien lier une sauce ou sai- qui tient 
sans dessécher “== 


Am [st un rôti à point Les jeunes ne pos- 


BATAILLE RANGEE |ie. eliet composent des menus mieux 

ENTRE ARABES 
Vous qui préférez, è juste titre, uti- 
liser un rouge tenace, n'as pas été 


équilibrés et sont plus sensibles que 
à Clichy 
sans remarquer que rouges densé- 


leurs ainées à la valeur nutritive des 
aliments. C'est pourquoi elles attachent. 
un grand prix à leur ration de matières, 
grasses. à leur margarine en particu- 
Cette simple émulsion d'huiles na- 
Dans un terrain vague, 279, bou-|turelles de choix procure, en effet. 
levará Victor-Hugo, à Clichy, plu-[beaucoup d'énergie, sous un tout pe- 
sieurs Nord-Africains se sont bat-|tit volume. C'est un aliment sain, ns. 
s à coups de couteaux et à coups 
de rasoirs. La police a 4û faire usa- 
ge de ses armes pour séparer lem 
belligérants. Cinq arrestations ont 
été opérées, Trois blessés ont été 
souvent les lèvres et étaient 
aspect et d'un goût peu appétis- | 
ants. Grâce au Kissefix, base colo- 
rante nouvelle, incorporée par un pro- 
cédé spécial dans une crème de benu- 
té adoucissnnte, le nouveau rouge 
GUITARE Super-Indélébile, tient en- 
core mieux sans présenter les mêmes 
Même 


envoyés à l'hôpital Beaujon. 
inconvénient: les lèvres pai 

dures, gercées, dès la première appli- 
cation, jeviennent instantanément 
douces, lisses, soupl tinées et ac- 
Quièrent un éclat magnifique, un brit 
lant merveilleux, V trouveres le 
nouveau rouge GUITARE Super-indé 
lébite partout, en 7 nuances lumineu- 
ses et transparentes qui donneront à 
v lèvres une nouvelle splendeur, une 

tion irrésistible. Des milli 
Jol femmes dans le monde 
l'utilisent déjà. Essayez-le dès 
matin, vous n'en voudres plus 
tres, exigez le rouge GUITARE por- 
tant l'étiquette Super-indétébile. 
Cadeau : Chaque lectrice de ce jour- 
nal recevra. à titre gracie un tube 
d'essai un mois, contre envoi de 
15 fr. frais. Les quantités dis- 
poske Lei -rr ay pas 

ire ce soir, en indiquant la nuan- 
ce désirée à VALDOR, 100, quai À sé. En vente 
tional, PUTEAUX (Seine) 


6 Envoie tiap. 1 30,r. de Malte, XT 
ACHAT X 
VENTE IJ UY 
BRILLANTS — MONTRES —"ORFEVI 
M. G, BRINI 


GAZEN,_ Joaillier 
D'ANTIN (face Géleriss Latoyette) 


ale d'Electrieité: : : 
rrie Iodustrielie 


Ciaptatios 
Hadio-Electrique 


Éévéas : 


on 4'Elcetricité 

Thouson-Houston 

Dollfus Mieg 
Fourmisa 


Perencb en 
Saint Frères. de 
Lyon- Madagascar 
Marseille- Madaznecar 
louset-Atrienio 
Entreprises (Sté Gie) 
Travaux Marseill 
Banque Ortama ne 
Franco-Canadien 
Cansètan Pacitie 
ceatra! Mining 
East Geduld 
Getuia 
Rio Tinto (unité) s 
Norvégienne da | Atote > 
Eet Asiatique Danois 


MARCHE DES COURTIERS 


Aciéries de Longwy 
Acléries de Micherille : 


nous ayons 
sommes sûres de faire avec la marga- 
zine une bonne cuisine nourrissanta et 


Coastr. Locomotives 
Eleetro-Métaliurele 
Serebimé , 
Fires-Lille `. 
Poatgibaud 

deiaren de 1 


— 1. Roman quotidien. — 
— 8. En vers, Louange. 


Le revue « Foi et Vie » 
publie un premier 
cahier d’études juives 
revue protestante « Foi et Vie 


est à sa 45 année d'existence. 
une 


Abi 
Bruay >.. 
Hotcakiss 

Huteninson 


— 9. Faibiesses. 
biographie: 10 

En Italie. 

VER Ouverture. 
pompie D IL Sar un diplome. 
urent battus par Martas — ITI. 
Tastrament. V. Eotendu per sos 
prisonniers, Eu vitesse. Fit des vers. 
—'V, En Beigique. Læ quatre pre- 
mières d'une courte série. Fi 
Marais 4'Argolide, Coières. — VIT 
Fin dinfnitié Ea getation. — VII 
or en est un puisant. — I 

X. Possessif, Il fut érè- 


ASTHME 


Emphysème, Oppression 


vous rendent ja vio intolérable. Jugu- 


ê 
ni 


Bétbune x 
Charb. du Tonkin : 


vin 4e 4 


LES 
i 


È 
P 
È. 


Baiieea) (107) 
jane) (102) 


zi 


106. 110, 112. parte s 


LES 


ites Pharm. 26 fr. Visa n° 763 P. 469. 


4 


L 
Fr 


1. Watrbmas (P. Blane) (208) 
2. 'papoum (W Joh FOR: 
mstonei (310) P. 
3 Pablo (L. Beiloo) 4200) 
2 June : 88. 
205. 215 


pa 
5. 
. 204, 
PRIX D'ARCUEIL 
Nigrin (Kaniecki) (304) 
AM P, Sawicki 
Feiek (Simoreti (818) 
h isio P. 
1/3. V2. 


Aujourd'hui, publication des nouveaua 
Fonds de Commerce 
à vendre : Industries - Alimentations « 
Catés-Bars-Hôtels -Coiffeurs - Bianchi: 
er. » Garages 


ide -s 
rietra 


UNE SECRÉTAIRE en PUBLICITE 


ir. Groupem. Syndical Carros- 
rie, 85, 1, CT 


RECHEREHONS 
REPRESENTANT 


COURTIERS 


pe grain et munut, dee. 

sai pr i 
~ LABORATOIRES, 
-nT Acstogre Dumas, 5t-00e 
En S uE AAA 


Joe Employée calcul 


Eise, 
Et. Grappe. — 8. Morôre. Ord, — 
= io Lésiser. 6l 
Mai. 
Nègre. Très. 


VE ie Bi. Or. 
— IX. irm, Eorie. 


Demandes d'emploi 30 fr. 
Fons Wa & D rot carabe 


rr T ED 
ten. imt cbgreb. pi, ogrers ch. 
i abst Le. 


senio. Ši pas 
Sens ot Ba Bation.set cs 


cse sit. actuel. ees af. accept. t 


1 

Lo Brie “ans 
CRT 

. 408. 208. 309, 310. 814. 


Personne Fnstrui 
À Sherehe emploi après-midi. Ee. 


M a C act D. prés. 
t met i au c du com. 


DACTYLOS 
STÉNOS-DACTYLOS 
SECRÉTAIRES-STENOS- 


CANTINE COOPE. AVANTAGES | 
6 . Se pan se prte. Ber. 
390, PURLICITE AWERTE, 


er, z Tour d'Au È 
TUYAUTEURS SOUDEURS 
ournenre 


tent, rase. 
NTREPOTS. VFRSAILLAIS 
Versailles 18.20.) 


BOBINIER Copinne cnrs 


38, avenue 
Piorre Broseoieite, 


Ou dem. bonnes ouvrières puar 
vaton bien rétribnées. - Maison 
| Gorbeir. 130 Dis, av. Michelet. 8t 
Ouen, Our, tn jas jours saut mardi. 


GANIGIÈNNES SEA, 


MECANICIENNES 2 aiguilles 
COUPPERS Le 


M 
suite pr rempi, ua mois enr. Se 


Î . St-CHAMOND GRANAT 

fe Lg La Bocbetoncanid. Pari 
 Fourseurr.s E mon: 

teure chbieurs. Réf, ex. PAS.21-46 


48, nur DE LA CHAUSSEE- 


tiae. Arania 


x Dr manteaux et tall. 
1 MODELISTE | COUPEUR 
otrie, Pis 


stable. PORVY, 
je, Pa 


QUANTITÉ 
LIMITÉE 


SUPERMÉNAGÈRE ORFÉVRALUX 
97 pièces (24 cuillers, 24 fourchettes, 
24 café, | louche, 24 couteaux, 
lame ocier inoxydabl Fr. 
MÉNAGÈRE ORFÉVRALUX 
illers, 12 foure 
Ehehen 12 calé. loucho h. 625 
ORPIVRALUX dens le mouse 


Envoi coniro remboursement 


5 RÉGIAL'2. Rue de Rivoli 


Móire : CHATELET 


SURDITE 


Un laboratoire spécial de moulage 

la fabrication des embouts indi- 

Viduels translucides selon la nouvelle 
PROvencs : 01-68 


S.F 
i . de 15 h. à 18 h. 30 et sur rend.-v.) 
SPECIALISTE de le PROTHESE ELECTRONIQUE 


taniche noir avenue Versail- 
les. - Téléphone: AUT. 51-58. 


PERDU vend. 13 h.30 d. Poris cocker mer. col. 


Serviettes homme d'affaires 
et cabas en cuir véritable 
GRAND CHOIX DISPONIBLE 


E" DUCHENE et ALBRECHT 


78, CHAMPS-ELYSEES 
(Arcades LIDO) - Tél. : ELY. 57-48 


se peee Dei es 
A 

“ire GARDIENS 
voue, SO de avit, très 
D red ans Ban 


à 
rence anciens pompiere mili 

Praires s etes Ber. n° 38.120. 

CONTESSE Publicité, 8. Sa. de 


fier. 
Les communiqués des Chaussu- Neo ch. empi ca 
res d'Art Lepicart vous ont bien 
amusés, sans doute... 
Mais on ne saurait oubl 
le lancement rapide, 
inoui des Chaussures d'Art Le- 
picart est dù, tout, à la 
perfection de el modèle. à 
la qualité constante et serupu- 
leuse des fameuses chaussures | 


(Communiqué 962.) 


er, Toter. 
1/2 sourate. 
Lenoir. 


On dem. 1° STENO-DACTILO : 
SECRETAIRE STENO-DAC- 
10 ad. Ets 
PARIS (X) s 
technicien qualifié pour assumer 
contremattre;, CLAR, 

jame comptable et alde avec 


TAC, 12, rus de Clèrr 


= re 
RE ETES dr 
RON ee aan 


Kw BAUT 
adjoint A commerce. CHAUVET. 


SALAIRE. COOPERAT. 
M. Cochinerd Isidore, 40, rue de Colombes, 
è Asnières, déclare n'être pos 


CONTEE- 
responsable MAITRE 
des dettes de sa femme, née Marie Bomer. 


ee je foules A pi oie. oè ique de précision: 
lois . Pi. sér. CPRTESRI i. banlieue 10 km. 
r mE TESSE Publicite pu 


PERDU CHEVALIERE 


homme en or,” initiales RS. Bonne 
récompense. À Sallin, 134, boulevard 
Brune, Paris. face métro Pte d'Orléans. 


LARGUS DES PROPRIÈTES 
ET FONDS DE COMMERCE, 
paru. 


disposant, 


F Con PEssE  Puviieito 


machine 
n° 38122 


scalis. Compi 
Légisiations sociales. ete. 


y Riro 


Téléph.s RIChetiou 81. 57,68 
EX Adr, tétégr. 


PARISPRES-PARI 


9. re “Hocbon. Vincennes 


sena AJUSTEUAS-MONT.! 


syt CAP où 
E 


1 STENÔ-DACTYLO 


ACHA 


militaires, Cantine. 
Britonts 


1 D: 
AIDE COMPTABLE 
TE écritures 
28.112, CONTESSE Pablicte. 
Rare. bur- pretiz. li ane. 
S retr, 


En LM eea 
che [ie 28, sv, Chre-Eirses 
pme | AIDE CONTASLE 
Pen [node di tem 


PROD. SANDOZ, 15. z. Gairant ldiate. SNA. 00. r. St-Lazare 


Désirée. PARIS. 


is, traducteur ezi ouer 
ET e . +. Étmert-1r. 


Fabrique de JOUETS. 
mm décorateur (frice) 


3. € 
comm. iaxe t. $>. De. 
TE Len poria prtann 407. 


bat. ie 
dé, 17, 


LILLE et STRASBOURG “Ma voiture a pris feu cinq PIOT et THIETARD héros 
re course" d’un dur Tour des Flandres 
SE ÊTES. am| gagné par FAINGNAERT 


VOUS TROUVEREZ DANS 


aas 

les 

8 De notre envoyé spécial René MELLIX.) BUT 
NT a iit le coriace Beeckman, Renders, | EN VENTE DEMAIN 
léphone). — Jamais pier; Roger et Raym smed: 
deue Frangais w'a- Olivier: Roger et Raymond Deemed! | A PARIS ET EN PROVINCE 


vaient, depuis Bru- 
nier et H. Pélissier, 
i y a 25 ens ét 
aussi près de la pie- 
toire dans un Tour 


course terrible. 
Un trop grand nombre de erevei- 

sons, d'accidents matériels n'a pos 
eux vedettes Masson, Sercu, 

X chotte, A. Buysse, Impanis, Sterckz, 
des Flandres, cette ! €. Depoorter, Guégan, Ceput, ete., de se 
course infernale rui- mettre en évidence. Par contre, nous 
vie par près de 300 voitures et des avons eu La satisfaction de voir les 
centaines de milliers de spectateurs. Nordistes Delille, Debruyckère, De 


les films complets 


por l'image et le texte 


DES VICTOIRES DE STRASBOURG ET 
DE LILLE EN DEMI-FINALES DE LA 
COUPE DE FRANCE ; 


RIX AUTOMOBILE DU 
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Les Belges avoient eu la stupéfac- Muer, les Parisiens Goussot, Le Mel. 
Hoisserer tion de voir — fait unique depuis Lucis et le Breton Tassin, tenir tête 
), 1913 — un F Kléber Piot, cs- aux Belges avant qu'ils ne soient ac- DE FINALE DE LA 
Lile). caloder seul en tête l'Edelaere, puis cidentés. ANCE DE RUGBY 
Mais Piot et Thiétard avec 6 Flamands eu r s DE LA VICTOIRE DE CHARLTON, 
Prévost connerie Terase. Ce qu'ils nous ont dit EN FINALE DE LA COUPE D'AN- 


Hélas ! Piot et Thiétard creuaient 


sf 


GLETERRE ; 


, de tivement à 8 et 2 km. du but. Fed iA 
-= A ea i r de sûreté ee fiques de brio, FAINGNAERT Quond apès o 
é Lx. prives. de panache, avaient prouvé Qu'un 
y m dar Français pouvait gagner le Tour des De nombreux reportoges 
Semba, evtal mai pe Pan B E SSNS S: F toute l'actualité 
@ En moins de Le Vésinet a pris un bon La victoire revenait à un outsider, À Bega, non cens Qioercus à | 16 PAGES, 100 PHOTOS, 10 tr. 
ne Mais P Emile Faingnaert, qui avait rejoint PIOT : « J'étais compètemert remis 
+= départ les Leaders 20 km. avant La ligne. quond l'ai percé Je sus œcœuré cer 
- pensais bien triompher seul cu : 
e, 1e miina le pones Eo via a yeg wimi aptori ee, ea PA o ogg =~ Sur les pistes... et sur 
os se relachèrent de FASSIN: e J'ai crevé trois fois et o 
Femporter par 5 buis à 2. } foit 100 km. tout seul. Quelle cor- les routes 
dans le maniement du ies T aaa ER @ Au Parc des Princes, Lamboley, 
LES FAITS pour ia possesion de ia balie respos À Pie cetie onde Sow mes deux cre- vainqueur de la troisième série du 
Brent Ja victoire sans avoir eu à don- Emile FAINGNAERT Saisons je sero, revenu en tête » championnat de demi fond. était vrul- 
.a ner leur maximum sur une équipe qui ment je plus fort Pard en tète. 20 
gent HS 5 ne blond. fois Lesueur essaya de le déborder. 
bourg o Cimini Baura pas lime une grosse impres- AT Ee r bond. 0 BE p ss 
caiser un seul. ieurs de el CERDAN Saint-Martin. près de Wetteren | BOROTRA et BERNAR! pene Camara, sorti vnqueur de 
A Marseille, victoire Mar: S'est révélé gagnant . z l'omnium en is manches. eut ral- 
* Garent Je compta des leurs > de nombreuses kermesses. À gagné terminent en beauté | sm ce Bunenes Pie Le Nizerhy et 
mi-temps. Score fina! terrain Lucien Roupp, manager de Ce Anvers-Gand-Anvers pendant l'oc-|| J. Borotra et M. Bernard auront) FOUS 
© À Florence, l'ailier droit Joueurs eupation. En 1944, était à l'arri- brillamment terminé leur longue ran- @ Le Tour du Piémont fut pour 
3 buts contro le Suisse a Tiue du den ere Pr : yée de Paris-Roubaix avec De! | donnée américaine. Le « Basque bon-| Oriel une occasion de se signaler. 
5 buts à 2. . ° <o Tosia eo Serialion | re M t soprenéra Simpeisere. Rossi et Vlaemynck. į | disant » a. en effet, battu Talbert! Après une belle course, 1l battit Ron- 
e Roubaix a (ail, devont « Je jouerai contre re Ao ee Es ous arr Très rapide au sprint excelleni|| par 9. et M Bernard détit| coni au sprint et Viceini troisième à 
pt ES , SR es ee true ere A tete Pet Dee neue rouleur, mais piètre tacticlen. Sou- į | par 6- r 20 Bee Nan no er à 
$ 'e vent malchan: 2 mars 
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à foire covolier seul ayont battu Nice. r composée de Chauvet, et Ogel. 11 eat probable que ls FPA cecor.| | presque semblable. Le Tour des k Doulon, RA 
© A port Alès qui dut s'employer pour | -— Ce n'est pos un ongle de pied. de Ce soir yne ucence individuelle à Mi | À Flandres est son 7 grand 
voincre les Amiénois et talonne plus que | endommagé Qui m'empéchers de Chez les vaincus, aucun joueur ne Se _ ea premier gr: e z 
iemais Valenciennes, qui portoges le | jouer contre l'Angleterre, nous a as. | S'est mis particulièrement en évidence, —  Mortel, Gauvin, Jean Vernier, J| À S% wm a 3 
points avec Le Mons, le peloton de tète | auré Oscar Heisserer. Buts zns par Forest (3), Esca- André iront, dimanche, à Orians 
me fut guère brillant. > Je vala voir un médecin et jej ravage et Nikitis pour le Vésinet : par 
© Douai perd deux ploces, Avignon se re- | tiendrai ma place samedi. » Crozat et Demalis pour les Savoyards. B REA A A EUROPE - AMERIQUE 
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devont l'AS. Biterroise doni à cette 

nière équipe le droit d'affronter, dimonche 

chain, en quart de finale, le Stode Toulousain, 

‘à champion de Fronce et, par ailleurs, détenteur 

de cette Coupe en 1946. 

N sm Au lendemain de lo demi-finale Agen-P.U.C., 

disputée à Clermont-Ferrand pour le compte du 
championnat, on avoit épiloqué 

LES PARISIENS PRIS DE VITESSE 

Pris de vitesse por les troïs-quorts adverses, les Parisiens ne de 

purent endiguer le flot des attaques qui défericient vers leun éq 
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division d'honneur la saison prochaine. 


tinrent pleinement Ízur réputation, on comprit £ 
avoit « perdu les pédales » | 

Aussi, après un emoi splendide marqué por Crouzet ou début 
de le seconde mi-temps, sur déport combiné de Duthen et Savi- 
ce fut là le seul éclair de son match 
une nette supériorité dons 
ie trodpisit por trois essais de Mos, Chousson et Roca, 
mentés de deux buts de Jeon André. 


matin comme sult : 
@ A PARIS : Stade Toulousain. 
AS. Béziers. 
@ A DECAZEVILLE: 80. Agen- 
Montferrand. 
À NARBONNE : Pau-Romans. 
A PAU : Lourdes-Tyrosse. 


La finale de la Coupe Frantz- 
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JEUDI § MAL, à 20 heures 


Vince HAWKINS Gus DEGOUVE 


on de Grande-Bretagne Voinqueur de Dauthuille 
Prix des Places : de 90 à 1.620 francs 
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ch. d'Austyolie 108 k. Anglais 110 k. ex-ch. Fr. om. lOlk.  ex-ch. Fr. 103 k. 
ei deux autres combats 
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) 
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